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Aux  Habitans  des  Campagnes  ou  régné  la 
Contagion .  Par  M,  Félix  FICQ-D’AZIR , 
Docteur  -  Regent  de  l’Académie  Royale 
des  Siences ,  choifi  par  elle  SC  envoyé  par 
les  ordres  du  Roi. 

C’EST  le  propre  des  Maladies  contagieufes  de  fe  propa¬ 
ger  par  communication  immédiate.  La  Fièvre  Peftilentielle 
qui  enleve  depuis  longtems  les  Beftiaux  du  Condomois  9  eft  y 
fans  contredit  ?  une  des  plus  funeftes  de  toutes  celles  qui  ont 
jufques  ici  régné  fur  les  Bêtes  à  corne  ;  elle  efl:  par  confequent 
fujette  aux  mêmes  loix  &  elle  demande  les  mêmes  foins.  Le 
Citoyen  malheureux  qui  vient  d’enfevelir  fes  Boeufs  fous  la  terre 
qu’ils  devoit  labourer  9  n’a  donc  pas  encore  tout  fait  3  il  faut 
qu’il  detruife  tous  les  veftiges  de  cette  cruelle  maladie  ;  il  faut 
qu’il  renouvelle  la  furface  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  quelque 
rapport  :  fmon  il  la  verra  renaître  &  faire  des  nouveaux 
ravages. 

Les  Etables  où  les  Beftiaux  infeêlés  ont  fejourné  9  deman¬ 
dent  ,  fur-tout  ,  la  plus  fcrupuleufe  attention.  On  emploiera 
pour  les  purifier  les  moiens  fuivants. 

i°.  On  enlevera  le  Fumier  ^  en  regratera  les  Murs  &  les 
Pavés  ,  on  détachera  les  Planches  qui  font  partie  de  Auges  011 
Râteliers  ?  on  les  tranfportera  dehors  ,  on  ne  laifiera  que  les 
montans  &  on  fera  lai  même  chofe  à  l’égard  des  Lits  ,  s’il  y  en  a. 

20.  On  enfouira  le  Fumier  à  dix  pieds  de  profondeur  5  s’il 
n’eft  pas  trop  humide  ?  on  pourra  le  brûler. 
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3°.  Ou  lavera  les  Planches  qui  ont  été  trahfportées  hors  de 
l’Etable  5  on  les  frottera  avec  force  ,  on  les  paflera  plufieurs  fois 
au  deffus  de  la  flamme  ,  &  on  les  expofera  à  la  vapeur  du 


__mjaagre. 

4°.  On  doit  fe  propofer  enfuite  de  dénaturer  les  miafmes 
dont  l’Atmofphére  &  les  murs  font  imprégnés  ,  &  de  faire 
circuler  l’air  dans  les  Etables. 

5°.  Celui  qui  veut  remplir  ces  indications  ,  doit  être  muni 
d’une  bouteille  de  vinaigre  ,  de  fix  ou  huit  onces  d’acide 
vitriolique  très-fort  de  deux  poignées  de  Sel  Marin  ,  de  Pou¬ 
dre  à  Canon  ,  de  Nitre  en  poudre  ?  de  Souffre  &  de  quelques 
fagots  de  menu  bois. 

6°.  Il  commencera  par  mettre  des  Cendres  ou  du  Sable  dans 
une  terrine ,  au  milieu  de  ce  bain  il  placera  un  verre  rempli 
de  fel  de  cuifine  ,  il  fera  chauffer  le  tout  ,  il  apportera  le  pot 
ou  la  terrine  toute  chaude  dans  l’Etable  &  il  verfera  l’acide 
vitriolique  peu  à  peu  fur  le  fel:  il  fera  la  même  operation  aux 
deux  extrémités  de  l’Etable  ,  fi  elle  efl:  un  peu  grande  ;  les  va¬ 
peurs  blanches  quil  s’élèvent  alors  font  très-a£lives  ,  il  obtien¬ 
dra  le  même  fuccès  en  verfant  l’acide  fur  du  fel  que  l’on  aura 
fait  chauffer  auparavant  fur  une  pèle. 

7°.  Il  fera  du  feu  en  differens  endroits  de  l’Etable  ,  fur  tout 
là  oii  était  l’Animal  infeêté  ,  le  long  des  Murs  &  dans  les 
Angles. 

8°.  Il  promènera  de  la  Paille  longue  allumée  fous  les  Auges 
&  dans  les  trous  des  Murs  ,  s’il  y  en  a. 

9°.  Pendant  que  les  feux  allumés  brûleront  toujours  ,  il  frot¬ 
tera  les  Auges  avec  un  balai ,  ou  avec  quelques  chiffons  trem¬ 
pés  dans  du  vinaigre  d’ail  ;  on  aura  auparavant  ratifie  ou  ver- 
loppé  les  Auges  ,  s’il  efl:  poflible. 

io°.  Il  jettera  dans  les  feux  allumés  de  la  poudre  à  canon  $ 
il  aura  foin  de  ne  pas  la  femer  ça  &  là  ;  mais  il  en  jettera  une 
pincée  dans  un  efpace  peu  étendu  ,  afin  quelle  fafle  une  petite 
expiofion.  . 


ii°.  Lorfquil  n’y  aura  plus  de  flammé  ,  il  jettera  du  Nitre 
en  poudre  fur  les  charbons  9  il  emploiera  fur  tout  ?  avec  plus 
d’avantage  ?  les  pelotons  ,  ou  maffes  de  Nitre  un  peu  confidera- 
blés  ;  leur  fufion  a  un  effet  plus  marqué. 

i  20.  Enfin ,  il  jettera  du  fouffre  fur  les  charbons  ,  il  fortira 
de  l’Etable  &  la  fermera  bien  exactement. 

1 3 °.  Il  pourra  employer  également  les  fleurs  de  fouffre  mêlés 
avec  le  nitre  en  poudre  ,  ce  mélange  s’enflamme  avec  la  plus 
grande  facilité  ;  &  fa  vapeur  fatisfait  aux  mêmes  indications. 

1 4°.  Il  pourra  fe  fervir  aufli  des  réfines  ,  feuilles  ,  fleurs  & 
bayes  aromatiques  ;  mais  en  brûlant  elles  ne  font  que  fubftituer 
une  odeur  agréable ,  à  une  odeur  fætide ,  elles  ne  dénaturent 
point  les  miafmes  putrides  ;  les  vapeurs  falines  ont  ce  dernier 
avantage  j  elles  méritent  par  conféquent  la  préférence. 

150.  Il  n  épargnera  point  les  Lits  qui  fe  trouvent  dans  les 
Etables  ,  d’autant  mieux  qu’ils  appartiennent  ordinairement  aux 
Vachers.  Il  brûlera  les  paillaffes  &  matélas  *  les  draps  feront  mis 
à  la  leflive  ,  &  le  bois  de  lit  fera  traité  ,  comme  les  Auges  & 
Râteliers. 

1 6°.  Pendant  quelques  jours  il  allumera  du  feu  dans  l’Etable 
&  il  y  brûlera  du  fouffre.  *■ 

170.  Il  laiflera  l’Etable  toujours  ouverte  *  devant  &  après  cette 
opération* 

i8°.  Six  ou  fept  jours  après ,  il  blanchira  l’Etable  avec  de  la 
chaux  delayée  dans  l’eau.  1 

190.  Si  l’Etable  que  l’on  fe  propofe  de  purifier  efl  confiante 
de  forte  qu’il  foit  dangereux  d’y  allumer  du  feu  ^  alors  on  s’en 
tiendra  aux  autres  moyens  *  on  y  brûlera  feulement  une  plus 
grande  quantité  du  mélange  fait  avec  le  fouffre  &  le  nitre. 

20°.  On  aura  foin  d’enlever  toute  la  paille  qui  peut  être 
deflus  *  ou  à  coté  de  l’Etable  9  avant  d’y  faire  les  opérations 
fufdites  5  le  mieux  feroit  de  la  brûler.  On  ne  doit ,  au  refie  3 
s’en  fervir  que  pour  les  Chevaux  ou  bêtes  Afines. 

2i°.  Si  l’Animal  infeêlé  logeoit  dans  une  de  ces  Cabanes  de 
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paille  ,  que  Ton  confirait  pour  le  moment  du  befoin  ,  il  faudra  y 
mettre  le  feu  -9  le  mieux  fera  de  la  brûler  fur  le  lieu  même  oit 
l’ Animal  aura  été  enfeveli.  '  » 

2  2°.  On  aura  foin  de  faire  la  Foffe  loin  des  Maifons  >  loin 
des  Chemins  ,  loin  des  Abreuvoirs  &  des  endrois  où  l’on  raf- 
femble  la  Paille  en  tas. 

2  30.  Lorfques  les  Terres  qui  rémpîiffent  la  Foffe  s’affaifferont  f. 
on  y  en  fubftituéra  de  nouvelles  &  on  les  foulera  avec  force. 
Pour  donner  plus  de  confîftence  aux  différentes  couches 9  il  fera 
bon  de  les  humeéier  en  les  foulant  ;  il  fuffira  pour  cela*  de 
répandre  de  l’eau  en  differents  endroits  :  on  empêchera  ,,  par  ce 
moyen  ?  qu’il  ne  fe  faffe  par  la  fuite  des  crévaffes  9  qui  pourroient 
être  dangéreufes. 

240.  Enfin  dans  les  Paroiffes  anciennement  infeftées  ,  où  9 
par  Feffet  d’une  heureufe  migration  ,  les  BefHaux  nouvellement 
tranfportés  jouiffent  d’une  bonne  fanté  :  il  feroit  bien  à  fouhai- 
ier  qu’on  n’en  introduifit  plus  de  nouveaux.  On  empêcheroit  ainfi 
la  rénaiffance  de  la  Contagion. 

Ces*  différents  procédés  font  fort  fimples  &  peuvent  être  mis 
en  ufage  dans  toutes  les  Métairies  9  nous  les  avons  indiqués  & 
on  s’en  ell:  fervi  avec  fuccès  aux  environs  de  Bordeaux  &  de 
Valence  9  ils  nous  paroiffent  encore  plus  néceffaires  dans  le 
Condomois  ,  où  l’Epizootie  faifant  plus  de  progrès  ,  les  occa- 
fions  de  fa  reproduêHon  doivent  être  auffi  plus  fréquentes &: 
plus  à  craindre. 

A  Condom  le  z8  Décembre  1734. 


